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Les activités agricoles sont à la fois très impactées par 
le changement climatique, fortement émettrices de gaz 
à effet de serre et porteuses de solutions pour atténuer 
ces émissions et stocker du carbone. En Occitanie, l’ac-
centuation et l’extension du climat méditerranéen, cou-
plées à une intensification des événements extrêmes, 
fragilisent une agriculture très orientée vers des filières 
de qualité, notamment AOP (appellation d’origine proté-
gée) ou AB (agriculture biologique). Les rendements des 
cultures ou la biomasse des prairies et des parcours sont 
en effet affectés par des contraintes hydriques et ther-
miques plus fortes sur les périodes végétative et repro-
ductrice. La composition des graines, des fruits et des 
feuilles se modifie aussi, pouvant remettre en question 
une qualité recherchée par les transformateurs ou les 
consommateurs, à l’image des vins devenus plus alcoo-
lisés et moins acides. 

C’est globalement la compétitivité d’une agriculture 
très contrastée (intensive et souvent irriguée en plaine 
vs extensive sur coteaux et montagnes) qui est en jeu, 
mais aussi sa capacité à répondre aux demandes ur-
baines d’une alimentation plus locale, et à assurer ses 
fonctions de gestion de l’espace rural y compris, par 
exemple, pour réduire les risques d’incendie accrus 
par le changement climatique. L’agriculture d’Occitanie 
contribue aux émissions de gaz à effet de serre, mais 
sans doute de manière moins importante (par unité de 
surface) que d’autres régions françaises du fait d’une 
plus faible proportion de systèmes intensifs d’élevage 

et de cultures consommatrices en intrants. La diminu-
tion de ces émissions et la compensation par la cap-
ture accrue de carbone est pour autant un impératif, en 
phase avec l’engagement français de réduire de 46 % 
les émissions du secteur agricole d’ici 2050. Que ce soit 
à travers la conservation des sols, l’introduction de légu-
mineuses, les modifications des pratiques d’élevage, les 
économies d’énergie, la limitation des gaspillages ou de 
la logistique, les leviers sont multiples et déjà testés et 
engagés dans de nombreuses filières… 

En même temps, les situations diversifiées d’Occitanie 
offrent un large éventail de pratiques adaptatives et de 
connaissances qui peuvent être sources de résilience, de 
partages d’expériences, de co-construction de solutions 
avec les chercheurs, d’analyses ou expérimentations 
comparées. Les zones climatiquement plus contraintes 
préfigurent des situations qui seront affectées par le 
changement climatique, constituant ainsi des zones 
d’étude privilégiées. Les différents systèmes, espaces 
et filières de l’agriculture d’Occitanie sont engagés dans 
une lutte contre le changement climatique, accompa-
gnés en cela par les chercheurs, les collectivités locales, 
les instituts techniques et organisations agricoles. Eva-
luer les impacts, préciser les conditions de l’atténuation 
et explorer les leviers et stratégies d’adaptation suppose 
création et partage de nouvelles connaissances. C’est 
un des axes importants des recherches conduites dans 
les centres Inrae de Toulouse et Montpellier où de nom-
breuses équipes et disciplines sont impliquées. 

Introduction
Philippe DEBAEKE (INRAE - AGIR), Jean-Marc TOUZARD (INRAE - Innovations)
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Système majoritaire en SAU par commune

  Grandes cultures
  Arboriculture, maraîchage et horticulture
  Polyculture
  Viticulture
  Bovins viande
  Bovins lait
  Ovins viande
  Ovins ou caprins lait 
  Polyélevage
 Elevage granivore
  Polyculture-élevage 
  Autres élevages (équins, apiculture, microélevage…) 
  Pas d’EA ou EA non affectées

LÉGENDE

 SAU totale des exploitations en milliers d’ha (SAA 2019) 

 Part du territoire en SAU (SAA 2019)

 Nombre d’exploitations agricoles (MSA – traitement ODR/CRAO 2018)  

 Chiffre d’affaires agricole (Comptes de l’agriculture 2019)
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(Source : Données PAC, CVI, BDNI, SIGAL 2016. Appariement DRAAF Occitanie / INOSYS)

Carte 8.A. Les 
territoires agricoles 

de la région 
Occitanie.

(Source : Agri’scopie, 
2021).
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1. SYSTÈMES D’ÉLEVAGE

1.1 Gérer les ressources fourragères et assurer la durabilité et la résilience des 
systèmes d’élevages
Dormir en été ou mourir : comment les graminées pérennes survivent aux sécheresses 
méditerranéennes
Florence VOLAIRE (INRAE - CEFE)

Les prairies naturelles, les parcours pâturés, certaines 
cultures fourragères et les pelouses ornementales sont 
constitués majoritairement de graminées pluriannuelles. 
Dans nos régions et sans irrigation, comment ces es-
pèces peuvent-elles survivre à de fortes sécheresses 
estivales qui sont de plus en plus sévères ? Contraire-
ment aux espèces annuelles qui produisent leurs graines 
au printemps et évitent ainsi l’été, les espèces pérennes 
herbacées mettent en œuvre trois stratégies principales 
pour se perpétuer sur plusieurs années (Volaire, 2018). 

La première stratégie est d’éviter de se déshydrater no-
tamment en allant chercher de l’eau dans le sol en pro-
fondeur avec un système racinaire efficace. Mais cela 
n’est possible que tant que l’eau est disponible en condi-
tions de sécheresse modérée. Puis, quand la sécheresse 
s’intensifie, les plantes doivent tolérer la déshydratation. 
Cette seconde stratégie est plus développée chez les 
populations méditerranéennes que chez les populations 
d’origine tempérée. Nous avons montré que chez le dac-
tyle et la fétuque (Poirier et al., 2012), les populations 
tempérées présentaient de la mortalité à partir de déficit 
climatique, c’est-à-dire une différence entre les précipi-
tations et l’évapotranspiration de mai à septembre d’en-
viron 450 mm sur sols profonds, et probablement bien 
moins sur sols plus superficiels (figure 8.1). De plus, les 
populations des régions méditerranéennes semi-arides 
(Maroc, Californie) présentent une stratégie encore plus 
efficace, c’est la dormance estivale qui leur permet de 
tolérer la déshydratation pendant plusieurs mois (Volaire 
et Norton, 2006). 

Cette stratégie est peu connue mais correspond à l’in-
verse de la dormance hivernale qui se caractérise par la 
chute automnale des feuilles des arbres pour permettre 
à ces espèces de tolérer ensuite le gel hivernal (qui est 

aussi une déshydratation). Dans les deux cas, la dor-
mance est induite par la photopériode et la température. 
On mesure la dormance estivale comme la capacité des 
plantes à ne pas pousser et dans le cas de dormance 
complète, à se dessécher même sous irrigation estivale. 
Nous montrons que cette stratégie illustre le compromis 
entre capacité à investir dans la croissance et la capacité 
à survivre au stress (Keep et al., 2021). Pour la majori-
té des organismes vivants en effet, se mettre en repos, 
économiser son énergie est la meilleure façon de survivre 
à la plupart des stress du milieu. La dormance permet 
d’anticiper les stress et de les surmonter au mieux. Cette 
stratégie a un grand intérêt écologique et agronomique 
pour la survie à des sécheresses plus intenses en été.

Avec des collègues généticiens (INRAE Lusignan), nous 
avons montré que cette dormance estivale est en fait 
présente chez les populations méditerranéennes de 
deux espèces très répandues en Europe, le ray-grass 
anglais et le dactyle. En collaboration avec des firmes de 
semences nationales, nous menons un projet pour dé-
velopper de nouvelles variétés de dactyle qui présentent 
une gamme de dormance estivale mais aussi une bonne 
productivité de biomasse fourragère aux autres saisons 
plus pluvieuses (projet CASDAR Dactysec). En effet, et 
encore actuellement, la plupart des variétés de ces es-
pèces présentes sur le marché des semences ont été sé-
lectionnées pour les grandes régions d’élevage en zones 
tempérées et vont être de moins en moins pérennes. Vu 
que le climat européen tend vers une « méditerranéisa-
tion », les adaptations des espèces sous nos latitudes 
doivent être étudiées et valorisées (Norton et al., 2016) 
car elles sont susceptibles de permettre l’adaptation aux 
conditions plus drastiques qui vont sévir beaucoup plus 
largement dans un proche avenir sous réchauffement cli-
matique.

Chapitre 8 | Agrosystèmes

Pour ce chapitre Agrosystèmes, nous avons choisi de 
présenter les travaux pour trois grands systèmes de pro-
duction agricole qui marquent les espaces et l’histoire 
de la région Occitanie :

1) Les systèmes d’élevage, qui occupent majoritaire-
ment les espaces de collines et montagnes et dont 
la résilience est liée à la gestion des ressources four-
ragères ou de nouvelles relations entre polyculture et 
élevage ;
2) les systèmes de grandes cultures (céréales, oléo-

protéagineux…) très implantés dans les plaines et co-
teaux de l’ouest de l’Occitanie et où l’on doit revoir 
les choix de variétés et de pratiques pour améliorer la 
tolérance à la sécheresse mais aussi reconcevoir une 
gestion de l’eau plus durable ;
3) la viticulture qui occupe avant tout les plaines et co-
teaux (déjà) méditerranéens et a très tôt exploré des 
leviers d’adaptation (cépage, mode de conduite, irri-
gation, relocalisation…) qu’elle cherche aujourd’hui à 
intégrer, avec les chercheurs, dans de nouveaux sys-
tèmes et stratégies à plusieurs échelles.
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